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370 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

qu’elle a fait à son ci-devant nom de St-Malo, 
pour accorder à la fois le mépris dû à toutes les 
saintetés et l’intérêt que commande le maintien 
des relations commerciales, elle a tout bonne¬ 
ment substitué le nom de Port à celui de saint, 
de sorte que je vous écris maintenant de Port-
Malo sous votre bon plaisir. 

Une autre cité, contiguë à celle-ci portait le 
nom d’un autre saint, je parle de Saint-Servan ; 
elle ne pouvait ainsi que port Malo, se conten¬ 
ter du changement de la moitié de son nom, 
attendu que le mot Servan a été celui d’un mau¬ 
vais ministre et que d’ailleurs, il sonne mal aux 
oreilles républicaines, mais se souvenant qu’un 
havre de sa dépendance s’appelle Solidor, elle a 
jeté son saint à la mer et a choisi le nom que 
je viens de citer en comparant la liberté à l’astre 
du jour dans les rayons dorent et embellissent 
tous les objets qu’ils éclairent. 

Ainsi donc la nomenclature de nos cités, ne 
sera plus une liste des habitants du Paradis. Que 
nous importe, pourvu qu’elles soient toutes un 
séjour de Républicains; n’est-ce pas là le véri¬ 
table séjour des bienheureux ? 

Quant à celles-ci, je n’ai jamais cru qu’il n’y 
existait point de profanes, mais l’essence du 
peuple est sacrée partout et si elle fut altérée à 
Port-Malo, son principe est loin d’être détruit. 
Je puis vous assurer au contraire, surtout d’après 
l’allégresse qui s’est manifestée à la première 
nouvelle de la reprise de Toulon que l’ancienne 
haine des Anglais qui caractérise les Malouins 
en général est chez eux développée au plus haut 
degré, et que l’Angleterre et tous ses partisans 
ont été voués à l’infamie, en même temps que 
la gloire de la République y a été proclamée 
solennellement. Non, comme je l’ai dit plus haut 
que je prétende persuader à la Convention na¬ 
tionale que tout soit français dans ce port : le 
passé n’est pas loin de nos yeux, mais je puis lui 
attester que la masse, qui est le vrai tout, est 
sincèrement anti-anglicane, et sur ma tête, je 
défie Pitt, s’il n’a pas perdu la sienne depuis 
la reprise de Toulon, de faire mordre son grap¬ 
pin d’argent sur les remparts de Port Malo. 

Au reste, j’agis toujours comme en temps de 
guerre et tandis qu’en épurant tous les corps 
constituées petits et grands, j’inspire la confiance 
au peuple et suis à la piste tout ce qui pourrait 
sentir encore le fumet anglais, je me suis mis 
et je me tiens en mesure d’anéantir militaire¬ 
ment tous émigrés, esclaves d’Angleterre, de 
Hanovre ou d’ailleurs qui oseraient tenter d’a¬ 
border à Port-Malo. Je ne parle plus des bri¬ 
gands de la Vendée, car il paraît que ce n’est 
plus peine d’en rien dire. » 

Le Carpentier. 

Insertion au bulletin (1) Renvoi aux comités 
d’instruction publique et de division (2) 
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Un artiste mécanicien fait hommage à la 
Convention de l’invention d’une machine pour 
les transports de marchandises, et qui peut être 
de la plus grande utilité lorsque les routes sont 

(1) Bln, 27 niv. (2e suppl‘). 
(2) Note en marge, datée du 26 niv., de la main d’un secrétaire. 

impraticables, et lorsque les canaux ou rivières 
ne sont pas navigables. 

L’assemblée renvoie ce travail à son comité 
pour en faire l’examen (1). 
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PORTIEZ (de l’Oise) , rapporteur. Par l’annonce 
faite au Comité d’aliénation et des Domaines, 
d’adjudications définitives faites par le directoire 
du district de Grandvilliers, département de 
l’Oise, de biens nationaux et provenant d’émi¬ 
grés. 

Il résulte que les biens évalués à 11 625 1. ont 
été vendus dans la première quinzaine de nivôse 
28 550 1. L’augmentation d’après l’évaluation est 
de 16 925 1. (2). 

Insertion au bulletin (3). 
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[ Commune de Paris, 25 niv. II. Etat au 24 niv.] 
(4) 

Noms des prisons Nb de 
détenus 

Conciergerie ............................. 562 
Grande-Force ........................... 601 
Petite-Force ........... . ................ 276 
Sainte-Pélagie .......................... 225 
Madelonnettes ........................... 244 
Abbaye ................................. 133 
Bicêtre ................................. 795 
A la Salpêtrière ........................ 339 
Chambres d’arrêt, à la Mairie .......... 146 
Luxembourg ............................ 466 
Maison de suspicion, rue de la Bourbe . . 400 
Irlandois, rue du Cheval Vert ........ 29 
Les Picpus, fbg Antoine ................ 127 
Réfectoire de l’Abbaye .................. 59 
Les Angloises, rue Saint-Victor ........ 120 
Les Angloises, rue de Loursine .......... 90 
Les Carmes, rue de Vaugirard .......... 165 
Les Angloises, fbg Antoine ............ 36 
Ecossais, rue des fossés Saint-Victor .... 80 
Maison des fermes ...................... 27 
Maison Mahay, rue du Chemin Vert .... 59 
Belhomme, rue Charonne, n° 70 ........ 48 
Bénédictins anglois, rue de l’Observatoire 46 

Total général ..................... 5 074 
Insertion au bulletin (5). 
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Les sous-officiers des hussards du 9e régiment, 
cantonné à Amiens, se plaignent du despotisme 
d’un nommé Morvaut, créature de Dumouriez, 
et placé par ce traître à la tête de leur corps. 

Les lois militaires, disent-ils, sont méconnues; 
la plupart des officiers en pied ont été élus de 
la manière la plus illégale; jamais le vœu des 
hussards n’a été consulté : le caprice du colo¬ 
nel a toujours servi de loi suprême, et, par un 

(1) M. U., XXXV, 431; Ann. patr., p. 1705. Le 
comité est sans doute le C. de S. P. 

(2) C. 288, pl. 887, p. 24. 
(3) Bln, 27 niv. (1er suppl1). 
(4) C. 288, pl. 887, p. 26. 
(5) Bin, 27 niv. (2e suppl4). 
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